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Marion Le Troquer est thérapeute holistique, avec une expérience de plus de trente ans dans le domaine médical.


Diplômée Heilpraktiker, naturopathe, kinésiologue et praticienne de médecine chinoise, Marion se sert de ses techniques et connaissances pour interroger le corps, et ainsi chercher l’origine des manifestations physiques ou émotionnelles.


Elle est « passeuse d’âmes » et va bien au-delà des techniques connues. Marion agit également là où tout semble impossible, grâce à un don de guérison hors du commun.


En dehors de ses soins, elle anime des ateliers et des conférences de par le monde, au cours desquels elle partage sa vision de développement de conscience.




Je vous dédie ce livre,
qui est une synthèse de trente années de recherches.
Il contient les clés
pour une véritable transformation de votre Être.
En mettant ces révélations en application,
les portes d’accès à une nouvelle dimension de conscience
vous seront accessibles.
Au-delà d’un simple livre,
ce véritable « guide » demande
une lecture de la première à la dernière page,
dans l’ordre de son écriture qui m’a été inspirée.
Je vous souhaite un beau voyage à l’intérieur de vous-même,
vers le champ de tous les possibles.


Marion Le Troquer




À l’heure où tout bouge dans l’univers et dans les consciences, il est temps de mettre en œuvre ce que vous êtes venus faire sur cette planète. Il est urgent de vous réveiller à vous-même, à une nouvelle compréhension du monde qui vous entoure.


Ce livre a pour but de vous libérer des implications de vos pensées, croyances limitantes, ainsi que de toutes vos peurs. Vous allez devenir les acteurs conscients de votre vie.
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INTRODUCTION



« Il est bon de chercher mais, tôt ou tard, il faut trouver.
Alors, il est juste de redonner ce que l’on a trouvé et d’en faire cadeau à ceux qui sauront l’accepter. »
Jonathan Livingston le goéland
Richard Bach


J’ai commencé cette vie en arrivant la dernière d’une famille de trois enfants, née « malencontreusement » de parents qui étaient sur le point de se séparer. Ne souhaitant plus d’enfants dans une telle situation, mon père s’est donc fâché avec le médecin qui lui avait donné le moyen de contraception pour éviter mon arrivée…


Mon âme avait malgré tout choisi de s’incarner avec ces parents-là, mais mes difficultés ne tardèrent pas à arriver. Je me suis très vite sentie rejetée, malvenue, non reconnue, et me suis rapidement enfermée dans un mutisme et un profond malaise. Cela s’est traduit par une impossibilité à suivre une scolarité normale car je m’étais retirée de ce monde extérieur qui me paraissait hostile. Je vivais dans mon monde intérieur et j’attendais patiemment de sortir de ce rôle d’enfant incomprise.


On m’appelait Cosette, en référence au roman de Victor Hugo Les Misérables, car je n’étais jamais peignée et portais des sabots troués, même l’hiver. Mes affaires étaient souvent sales ou abîmées car je n’étais habillée qu’avec des vêtements usés de ma sœur ou de mon frère.


Communiquer m’était impossible. J’ai dû passer par une adolescence très rebelle et un départ précipité de la maison familiale dès le jour de mes 18 ans.


J’ai donc commencé ma vie, seule, loin de tout foyer sympathique et chaleureux que je n’ai jamais vraiment connu, pour me diriger vers le chemin de l’usine…


Mes difficultés de communication et mon mal-être étaient tels que je n’avais pas d’autre choix que d’aller puiser au plus profond de mon âme pour y chercher le sens de ma vie. Chaque expérience et chaque rencontre étaient l’occasion de me rechercher et de trouver les réponses au-delà de l’illusion de l’ego. Exister et sortir du mode survie pour enfin vivre étaient mon but.


Au cours de cette quête acharnée, j’ai fait la rencontre de personnes qui m’ont aidée à comprendre pourquoi j’étais dans ce monde qui ne semblait pas fait pour moi.


J’ai appris à communiquer sans me cacher sous la table et à me reconnaître en tant qu’être humain terrestre.


Ce parcours m’a permis de grandir et d’engranger des informations et une compréhension de la vie hors du commun.


Mon enfance et adolescence m’ont paru tellement difficiles que j’ai transformé ces mémoires en une force qui m’a rendue indestructible à jamais. Je remercie mon âme de m’avoir amenée à faire ces expériences, ainsi que toutes les personnes qui m’ont permis de les faire.


Mon cheminement me pousse avec une force mêlée d’amour et de gratitude à partager avec le plus grand nombre les secrets de mon équilibre.


Voilà plus d’un an que je souhaitais écrire ce livre…


J’allais entamer une nouvelle année sans en prendre le temps quand les messages des Anges et de mes guides se sont précipités.


Un éditeur m’a envoyé un mail, me demandant de lui donner mes écrits afin de les publier, alors que ce livre n’était écrit que dans ma tête ! Je n’ai pas donné suite, pensant qu’il s’agissait d’une erreur, mais celui-ci m’a relancé quelques semaines après…


Puis Annie, à qui je n’avais pas parlé d’écrire, me parle à son tour d’un éditeur pour mon livre !


Je n’avais pas de nouvelles de mon amie Caroline depuis plus d’un an, lorsqu’elle m’appelle pour me dire : « Tu en es où, avec ton livre ? » !


Puis, dernièrement, feue ma maman m’a fait comprendre par l’intermédiaire des guides qui l’accompagnent dans l’au-delà que le moment était venu d’écrire, dans le but d’expliquer au monde l’accès à la liberté.


Je profite de ce livre pour remercier mes amis de cœur qui partagent à mes côtés tant de chaleur et de gentillesse et m’encouragent dans ce que je fais.


J’exprime une énorme gratitude envers tous les êtres qui sont venus me déranger dans mes certitudes, m’obligeant à ouvrir ma conscience afin de me diriger vers Qui je suis.


Je ne vous demande pas de croire ce qui est écrit dans ce livre et de vous en tenir là, mais d’en faire l’expérience.


Cette nouvelle façon de percevoir et d’appréhender les choses peut changer votre quotidien. Vos journées vont, si vous le souhaitez, devenir une récréation et une joie de vivre à temps plein.


Si, au cours de cette lecture, vous êtes touchés, dérangés, ébranlés, je vous invite à ne pas fermer tout de suite ce livre et à aller un peu plus loin pour, peut-être, vous ouvrir à une nouvelle liberté de pensée.


J’ai commencé cette vie dans une neutralité de religion totale, sans aucune croyance ni discussion à ce sujet pendant toute mon enfance.


Ce livre s’adresse à toutes les personnes, quelles que soient leurs croyances et compréhensions. Il est la quintessence de très nombreuses années de recherche et d’expériences personnelles, qui me permettent de donner les clés du bonheur et l’accès à de nouvelles compréhensions. Il est riche en enseignements qui vous inciteront certainement à continuer vos recherches sur les sujets abordés.


La première partie de ce livre vous invite à une nouvelle compréhension du monde. J’y aborde la médecine, l’intérêt de la maladie ainsi que le rôle des médias. Il s’agit de l’illusion que constitue notre quotidien. Sujets que je connais bien pour avoir été dans ce domaine pendant de nombreuses années. Mes propos vous paraîtront peut-être surprenants et pourront refléter de la colère de ma part. Il n’en est rien. Je ne me bats contre rien ! Je ne fais que relater des faits constatés au cours des vingt-deux années de pratique de mon activité de déléguée médicale dans toute la France. Je les expose sans rétention d’informations. Je n’ai aucun ressentiment à ce sujet, qui n’est plus mon monde.


La deuxième partie se destine à vous transmettre des clés inspirées par mes guides et abordera sous un angle nouveau la mort, la survie de l’âme après la mort, la réincarnation et LA VIE.


Et enfin, la troisième partie vous permet d’accéder au champ de tous les potentiels et des possibilités multidimensionnelles de votre être.


Le chemin que propose ce livre doit idéalement être suivi chapitre après chapitre, en évitant les impasses afin de mieux vous diriger vers le but ultime…
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PREMIÈRE PARTIE
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CHANGEONS NOTRE REGARD




CHAPITRE I
LA PART DE VÉRITÉ


LA MALADIE : UN CONDITIONNEMENT

« Tout trouble ou maladie est un appel au secours d’un personnage intérieur. »
Jean-Marie Muller

Du côté de l’Occident, il faut bien avouer que nous avons peur de mourir et que nous avons créé un système qui nous pousse à nous considérer comme potentiellement malade.

Nous pouvons remarquer que nous sommes obligés de cotiser à l’assurance « maladie » et non pas à l’assurance « santé ».

Les laboratoires pharmaceutiques ont infiltré et pris le contrôle de tout le système médical dans son ensemble, incluant les facultés de médecine, les journaux médicaux, les hôpitaux, les cliniques ainsi que les pharmacies locales.

Notre système français nous incite donc fortement à avoir un médecin traitant, qui va lui-même être largement surveillé par le système. Ils sont contrôlés dans leurs prescriptions, et il est triste de constater qu’un médecin qui ne prescrit pas est suspect au regard du conseil de l’Ordre.

J’ai moi-même fait partie du système de « santé », travaillant depuis mes 19 ans au service de l’industrie pharmaceutique. J’ai été surprise de me rendre compte que la plupart des médecins sont formatés et achetés par l’industrie, qui est prête à payer très cher tous les acteurs de notre système de « santé ».

Les chefs de service des plus grands hôpitaux, comme les médecins de ville, étaient sollicités afin que leurs conclusions d’études sur les produits chimiques donnent des résultats satisfaisants. Toutes les études qui étaient susceptibles de ne pas convenir aux laboratoires n’étaient pas publiées.

À l’époque déléguée médicale, travaillant pour des laboratoires pharmaceutiques, formatée également, j’offrais régulièrement des cadeaux, plus ou moins importants, aux médecins de ville. Ceux-ci se devaient de prescrire en priorité les médicaments de mon employeur.

De grosses sommes d’argent m’étaient donc attribuées pour rémunérer les médecins en fonction du nombre de médicaments prescrits. J’ai connu l’escalade de la volonté des laboratoires pharmaceutiques, de vouloir toujours plus de prescripteurs. Ils avaient déjà beaucoup de moyens financiers et embauchaient énormément de visiteurs médicaux.

En plus d’un salaire conséquent, de grosses primes nous étaient données en fonction des boîtes prescrites. Ils nous demandaient d’assaillir les médecins en allant les voir tous les quinze jours pour leur redire la même chose ! mais surtout de leur donner des cadeaux en tous genres.

J’ai vite compris que le système de « santé » était une énorme machine financière en France et que la population en ignorait le plus souvent les coulisses.

La surconsommation de médicaments chimiques est une réalité bien française. Les chiffres parlent d’eux-mêmes.

Les Français consomment en moyenne 3,7 comprimés par jour, soit 48 boîtes par an (près d’une par semaine). La France est, par habitant, championne d’Europe entre 2003 et 2011, dans toutes les catégories1.

J’ai pu également constater que, pour qu’un médecin soit formé sur des sujets aussi importants que la nutrition, la respiration, la puissance de la pensée, la prise en charge de notre système énergétique ou le pouvoir d’auto-guérison, il est obligé de faire des stages hors des sentiers de la médecine. Il faut pour cela qu’il en ait le temps et les moyens. Je tiens à préciser que, connaissant beaucoup d’éléments du système, j’ai toujours eu une grande admiration pour les chirurgiens, les médecins urgentistes ainsi que pour tous les médecins qui réussissent à sortir du système, malgré la pression du conseil de l’Ordre. Il faut tout de même noter que certains médecins font l’effort de compléter leur formation de base.

C’est René Descartes (théorie cartésienne), avec ses anciennes théories, qui a séparé le corps et l’esprit. Cette notion ancienne et dépassée demeure toujours dans les esprits. Newton, considérant le corps comme une machine, a également contribué au système de fonctionnement actuel de la médecine.

La médecine d’aujourd’hui décrit encore la maladie comme étant le reflet d’un dysfonctionnement d’une pièce défectueuse issue d’une chaîne de montage. Elle a fait naître des spécialistes de chaque partie de notre corps, alors qu’il convient de considérer l’être humain dans sa globalité, à l’image de la médecine holistique2. Ne risque-t-on pas d’oublier l’être avec toute son histoire et ses ressentis, qui se présente avec une pathologie ?

Tant que nous prenons un médicament pour enlever un symptôme, cela veut dire que nous ne sommes pas guéris. En tant que thérapeute aujourd’hui, mes consultants me disent souvent être soignés pour telle ou telle pathologie, alors qu’ils prennent des médicaments qu’ils ne doivent pas arrêter ! Ceux-ci sont prescrits pour vivre avec la maladie. De nombreuses pathologies courantes sont entretenues plutôt qu’évacuées. L’idéal serait d’agir à la source dans le but d’en libérer le patient. Cette approche est le principe des thérapeutes de médecines alternatives. C’est dans ce rôle que nous avons connu les médecins par le passé.

Il ne faut pas oublier que notre médecine officielle était basée au départ sur ces principes fondamentaux de ne pas nuire et d’interroger les corps et les cœurs. Les médecins étaient souvent plus proches des guérisseurs que des prescripteurs. Le médecin de famille faisait le tour des campagnes, avait le temps, connaissait l’histoire de la famille et devenait presque un ami ou un confident. Il n’intervenait qu’en dernier recours, lorsque tout avait été tenté pour guérir avec des plantes ou remèdes naturels. À cette époque, il n’était pas traqué par l’industrie pharmaceutique et le conseil de l’Ordre des médecins.

Le remboursement par la Sécurité sociale amène souvent le patient à faire le choix de la médecine officielle en prenant des médicaments chimiques.

À coup de médicaments, le patient lutte contre la maladie, alors que la maladie est une opportunité d’évolution.

NOTRE SYSTÈME DE SANTÉ :
UN FONCTIONNEMENT À REVOIR

Nos médecins, infirmières, kinésithérapeutes et toutes les personnes dont les soins sont remboursés par la Sécurité sociale peuvent-ils réellement tenir compte de votre vie et de votre réalité émotionnelle actuellement ?

Malheureusement, si un médecin généraliste français conventionné souhaite prendre son temps pour soigner vraiment ses patients, il est obligé de sortir du système. La convention de remboursement actuelle les oblige à restreindre leur temps de consultation. Pour gagner correctement sa vie, un médecin doit limiter ses consultations à sept minutes par patient. Certains vont jusqu’à quinze minutes, mais sont obligés de travailler énormément. D’autres sortent de la convention ou pratiquent le dépassement d’honoraires.

Les kinésithérapeutes qui souhaitent faire des massages sans poser d’électrodes sont également obligés de sortir de la convention. Ils sont remboursés sur la base de moins de 17 € par séance ! Ils ne peuvent donc pas non plus vous recevoir longtemps. Poser des électrodes leur permet de recevoir plusieurs personnes en même temps.

Aussi surprenant que cela puisse paraître, un diplôme d’État de diététicienne ne leur permet pas de connaître le bien-fondé de la nutrition.

Un jour, l’une d’elles est venue à mon cabinet et m’a informée du message diffusé par ses enseignants. Ces derniers avaient demandé à leurs élèves d’apprendre les erreurs alimentaires correspondant au programme prévu afin de pouvoir obtenir leur diplôme. Ils leur conseillaient vivement de poursuivre vers des études de naturopathe afin d’avoir les vraies connaissances.

Sans commentaire, mais comment faire ?

La désinformation des diététiciennes les conduit quelquefois à conseiller, en toute ignorance, des édulcorants de synthèse (faux sucre) comme l’aspartame (neurotoxique puissant, d’action immédiate). D’autres conseillent de prendre, le matin, un bol de lait de vache additionné de céréales contenant du gluten, des sucres raffinés, des graisses saturées et trois fois plus de sel que dans les chips ! Il paraît donc nécessaire de faire appel à des formations privées, non gérées par les industries.

Ce livre n’a aucunement la prétention de vous apprendre à manger, mais de vous permettre de prendre conscience du système de maladie que nous avons créé.

Si ce sont des médecins qui souhaitent soigner sans médicaments, les risques pour eux sont beaucoup plus importants. Beaucoup d’entre eux en ont fait les frais en payant très cher le fait d’avoir voulu soigner des cancers ou autres pathologies sans avoir recours à la médecine conventionnelle chimique.

Le docteur allemand Ryke Geerd Hamer, notamment, inventeur de la nouvelle médecine germanique, a été persécuté et s’est retrouvé en prison en 1997, puis obligé de fuir l’Europe. Il avait mis en évidence le mécanisme de choc conflictuel qui sous-tend le développement du cancer. Force est de constater que 6 000 sur 6 500 de ses patients étaient encore en vie quatre à cinq ans après avoir été traités sans médicaments, ce qui correspond à un résultat positif de l’ordre de 90 % !

Le chercheur américain Royal Raymond Rife, quant à lui, découvrit, en 1920, une nouvelle technique nommée « résonance coordinatrice ». Dès les premiers jours, les essais de laboratoire permettaient de guérir les tumeurs cancéreuses et les virus. En 1934, les patients traités en phase terminale de cancer ont tous été guéris en trois mois. Très peu de temps après, un laboratoire testant la technologie de Rife a été incendié et un procès sans fondement a été engagé contre lui. Il fut ruiné, son travail tombé dans les oubliettes.

À son tour, le docteur Alain Scohy s’est vu affublé d’une plainte du conseil de l’Ordre des médecins car il avait osé parler de prudence en ce qui concerne la campagne de vaccination contre l’hépatite B en 1994. Il voulait tout simplement protéger les enfants et leur éviter les graves effets secondaires. Il fut radié de l’Ordre des médecins en 1996 pour délit d’opinion, traité de charlatan et répertorié comme secte à lui tout seul par l’État français.

Le docteur québecois Guylaine Lanctôt a également fait l’objet d’un procès, puis a été rayée du conseil de l’Ordre des médecins suite à la publication de son livre La Mafia médicale3, qui remettait également en question le bien-fondé de la vaccination.

Actuellement, de nombreux ouvrages nous informent de la dangerosité et de l’inutilité de tous les vaccins. La plupart des médecins ayant voulu nous alerter sur ce sujet ont été réduits au silence. Il est aujourd’hui plus facile de discréditer les médecins les plus courageux en faisant passer une information diamétralement opposée par l’intermédiaire des médias.

Si votre médecin ne vous en informe pas, c’est certainement parce qu’il n’est pas informé lui-même. N’oublions pas que les laboratoires pharmaceutiques sont de plus en plus puissants et très présents à leurs côtés.

Comprenez que les vaccins sont la clé de voûte du système médical. Sans vaccins, le coût des soins de santé diminuerait, parce qu’au final, nous aurions une société plus saine dans son ensemble. Nous avons échangé la varicelle contre l’autisme, la grippe contre de l’asthme, des infections ORL contre du diabète… et la liste pourrait encore s’allonger. Le vaccin censé protéger de la grippe assène les personnes âgées d’une dose massive d’aluminium dans leur sang. Dans de nombreux cas, la maladie d’Alzheimer ne tarde pas à arriver…

Le fait d’avoir reçu le vaccin antitétanique ne peut pas vous immuniser contre le tétanos. De plus, cette maladie extrêmement rare, voire inexistante, n’est pas contagieuse ! Pourquoi fait-il partie des vaccins obligatoires ?

En ayant peur des microbes, nous avons troqué des maladies temporaires contre des maladies chroniques à vie, lourdes, insidieuses, des désordres, des dysfonctions et autres incapacités. Toutes les informations sont à notre disposition actuellement.

Si, malgré cela, vous avez cédé à la peur des microbes ou à la pression de tous les acteurs du système en vous faisant vacciner, sachez que l’homéopathie peut vous enlever la charge toxique de ces vaccins. Une des techniques de kinésiologie peut également avoir la même action.

Pourquoi le système français s’acharne-t-il à vouloir étouffer tout ce qui est naturel et qui guérit, en mettant en place un système qui rend malade ? À qui profite le crime ? Saviez-vous que les médicaments font partie des premières causes de mortalité en France ?

Sachant cela, je refuse toutes assurances de type mutuelle ou assurance facultative qui seraient là pour me laisser penser que la maladie est un hasard malencontreux. Celui qui est rassuré n’a pas besoin de police d’assurance.

Je décide de rester en santé, car c’est mon état naturel. Si je suis en faiblesse, je me repose et mets mon système digestif au repos, tout en cherchant la cause émotionnelle à l’origine de cette faiblesse. Toute information venant de notre corps est une excellente occasion d’évoluer en conscience. Pourquoi irais-je demander à mon corps de camoufler un malaise à l’aide de produits chimiques souvent très toxiques ? N’étant pas fait de plastique, mon corps ne reconnaît pas ce langage. Si un remède était nécessaire, il ne pourrait être que naturel et je le testerais en kinésiologie pour savoir s’il convient à mon corps.

Il est possible de faire différents tests pour avoir une objectivité sur l’intérêt de tel ou tel produit, mais le plus simple est d’écouter votre ressenti profond et d’analyser les réactions de votre corps. Même naturels et même s’ils conviennent à quelqu’un d’autre, les remèdes ne sont pas tous bons pour vous, car vous êtes différent de toute autre personne.

LE CORPS, UNE ENTITÉ GLOBALE

Notre corps ne se dissocie pas. Il est en effet impossible de séparer un individu des parties de son corps. C’est pourquoi un organe transplanté avec succès sur un individu reste lié à son donneur !

Tout est en intercommunication permanente entre la matière physique et les champs d’énergie. Les mémoires du donneur sont transmises avec l’organe.

Un transplanté pourra faire appel à un thérapeute de médecine alternative afin de déprogrammer les mémoires du donneur. Il est important également de savoir que les patients qui sont sur le point de donner leurs organes ne sont pas totalement morts. Les médecins sont obligés de les anesthésier.

Notre corps n’est pas un assemblage d’organes, mais bien fait de plusieurs corps (physique, éthérique, émotionnel, mental, causal), tous intriqués les uns avec les autres, et reliés aux chakras4. Ceux-ci ont été constatés, vérifiés et décrits par de nombreuses civilisations passées et présentes. Les premiers écrits à ce sujet sont rapportés dans la tradition védique datant de 600 ans avant J.-C.

Notre circulation énergétique est en lien avec toute notre histoire émotionnelle, consciente ou inconsciente.

Nous sommes bien l’ensemble de nos pensées et toute maladie est une parole dite par le corps.

Les médecines traditionnelles ancestrales sont des médecines holistiques (médecines de la globalité). Elles prennent en compte le corps physique, mais aussi et surtout, les autres corps subtils qui sont moins denses, donc invisibles à la plupart des individus.

Nos ennemis ne sont donc pas ceux que nous traquons, car nos mémoires issues de notre héritage généalogique et celles issues de notre vécu génèrent des peurs. Ces peurs prennent naissance dans les corps subtils pour se manifester ensuite dans le corps physique.

Nos peurs et croyances limitantes sont à l’origine de tous nos comportements dissonants.

Toute pathologie passe par le corps émotionnel. Aucune ne fait exception. Elle se manifeste ensuite éventuellement dans le corps physique.

Prenons l’exemple d’une fracture accidentelle de la cheville. En dépit de l’aspect anodin de l’événement, il s’agit également de l’expression de notre corps émotionnel ou mental, qui nous signale ce qui ne va pas dans notre vie. Le membre cassé nous indique notre problématique actuelle. Le message de la cheville en particulier nous révèle une difficulté d’orientation. Dans une telle situation, il convient de s’interroger sur la bonne décision ou la bonne attitude à adopter dans sa vie.

Le rôle du thérapeute sera de rechercher le message exprimé par le corps, décoder le sens biologique de vos maux, ainsi que d’agir sur les corps subtils.

Un livre tel que Le Grand Dictionnaire des malaises et des maladies5 de Jacques Martel nous explique que toute pathologie a un sens et qu’il suffit bien souvent de déprogrammer la cause pour que l’équilibre se rétablisse.

LES VIRUS ET LES BACTÉRIES :
UNE OPPORTUNITÉ D’ÉVOLUTION

De quoi parlons-nous ?

Il convient de souligner les différences entre les virus et les bactéries. Ils sont tous deux des organismes réunis sous le terme générique de « microbes ».

Les bactéries sont des organismes unicellulaires possédant l’ensemble des mécanismes nécessaires à leur reproduction. Elles sont donc autonomes et vivent indépendamment de nos cellules. Elles nous sont totalement indispensables et sont dix fois plus nombreuses dans notre corps que nos propres cellules. Leur nombre s’évalue pour un être en bonne santé à 1014, uniquement dans la partie transverse de notre gros intestin… celles-ci nous permettent de digérer. Elles aident en profondeur notre fonctionnement et assurent notre bonne santé. Lorsqu’elles manquent, les champignons prolifèrent. C’est le déséquilibre qui se crée le plus souvent lors de la prise d’un antibiotique, qui détruit également les bactéries indispensables à notre bonne santé. Certaines ne vivent qu’en présence d’oxygène et d’autres, très fragiles, meurent à la moindre présence d’air ou en contact avec de l’eau oxygénée (c’est le cas du microbe impliqué dans le tétanos).

Les virus, quant à eux, ont besoin d’un hôte. Ils utilisent donc nos propres cellules pour exister et se reproduire. Intimement liés à nos cellules, ils possèdent, malgré cela, leurs propres codes génétiques. Chercher à les détruire revient à détruire leur hôte, c’est-à-dire nos propres cellules vivantes. Les antibiotiques n’ont strictement aucune action sur eux.

On a tendance à considérer le corps comme un organisme faible qui a besoin d’être renforcé à l’aide de vaccins et d’antibiotiques. Ce raisonnement guerrier nie le fondement même de la vie.

Finissons-en avec la guerre aux virus et bactéries…

De nombreux scientifiques défendent l’idée que les mitochondries (éléments fournisseurs d’énergie de nos cellules) ont une origine bactérienne. Dans notre corps, une symbiose se crée entre tous les éléments.

Le virus, lui, est avant tout porteur d’une information qui va entraîner une modification de l’ADN.

Le virus est schématiquement constitué de deux parties :


	le génome, c’est-à-dire de l’ADN, donc une information ;

	une enveloppe protectrice pour véhiculer cette information.



L’organisme peut :


	soit refuser le message de l’information, et l’enveloppe du virus lui servira à améliorer le système immunitaire ;

	soit chercher à lire l’information, ce qui va entraîner une modification de son propre ADN, qui lui sera profitable pour son évolution et son adaptation.



Notre système immunitaire est avant tout un système de mémorisation et de communication ultra-perfectionné. Il gère les réactions et s’adapte en fonction de ce que l’organisme connaît.

L’être humain est une mémoire vivante ! Le corps cherche à aller à la rencontre de l’autre par l’intermédiaire des éléments extérieurs. Il facilite la circulation des informations microbiennes, afin de garantir l’harmonie. Il doit connaître et se confronter aux bactéries et autres virus pour se définir. C’est d’autant plus vrai chez les enfants, qui doivent contracter de multiples pathologies pour grandir, exister et se construire une identité. Le microbe est un grand allié de croissance. Lorsque le code de l’ADN du virus est « mieux » que le nôtre, l’ADN prend ce nouveau code.

Le microbe est donc un symbole de transformation, sa phobie peut se traduire comme une peur de l’évolution. La maladie est également un moyen d’évolution et de compréhension.

D’autre part, Jacqueline Bousquet, ancienne chercheuse du CNRS, définissait le rôle des bactéries comme étant les témoins et non les responsables de l’infection.

Il est préférable de développer notre immunité plutôt que de combattre la maladie.

À la fin du XIXe siècle déjà, le bactériologiste Louis Pasteur lui-même a annoncé juste avant sa mort que « la bactérie n’est rien, le terrain est tout ! ». Il avait fait fausse route en luttant contre les virus et les bactéries.

Notre façon de voir les choses influence grandement notre immunité. S’agissant du comportement à développer, notre posture face aux événements de la vie concourt à notre état de santé. Si une personne est rigide, renfermée, en difficulté pour s’adapter aux circonstances nouvelles, tout le système immunitaire peut être en déséquilibre.

Pour aller plus loin…

La guérison est un acte volontaire…

Aucun médecin ou thérapeute ne peut prétendre aider celui qui ne veut guérir. De même, ni le médicament avalé ni le traitement énergétique ne peuvent être pleinement efficaces à long terme s’ils sont considérés comme les seuls responsables de la guérison.

Ne donnez jamais votre pouvoir de guérison à autrui, faute d’entretenir la maladie. Le rôle du thérapeute ou du médecin est d’accompagner votre auto-guérison.

S’il y a bien une maladie qui est entretenue à vie, c’est la peur de tout.

Prenons l’exemple de quelques maladies.

LE CANCER : UNE PHASE DE GUÉRISON

Cette maladie fait actuellement l’objet d’une phobie collective très présente consciemment ou inconsciemment, pour la plupart des individus. Elle rapporte énormément d’argent à l’industrie pharmaceutique. De plus en plus de médecins montent au créneau pour dénoncer les risques du dépistage systématique.

L’épidémiologiste suisse Bernard Junod était l’un des plus courageux. Il avait étudié cette pratique et ses conséquences pendant des années, avait notamment réalisé des études pour le ministère de la Santé. Il était convaincu que la médecine faisait ici fausse route : « On s’aperçoit que les préjudices dus aux dépistages, notamment du cancer du sein et de la prostate, sont considérables. À l’heure actuelle, des bien-portants sont inutilement soignés, tandis que les bénéfices attendus ne se produisent pas chez les malades. »

Soixante pour cent des cancers de la prostate, 15 % des cancers du sein (en France, 36 000 faux cancers uniquement en juin 2012) et 15 % des cancers de la thyroïde seraient concernés par les effets pervers de ce sur-diagnostic. Ces chiffres sont minimisés.

Puisque nous sommes tous porteurs de cancers en puissance à tout moment, nous sommes tous exposés à la détection de cellules ou lésions cancéreuses.

L’annonce d’un cancer a un impact capable de vous terrasser le moral et les défenses immunitaires en quelques heures…

Il m’appartient donc, en tant que kinésiologue, de vous apporter un nouveau regard sur cette maladie que je côtoie de près.

Il est nécessaire avant tout de comprendre le mécanisme psychique qui est à l’origine du cancer.

Les thérapeutes spécialisés dans le sens biologique de la maladie s’accordent à dire qu’il n’y a aucun cancer sans un traumatisme « vécu dans l’isolement », c’est-à-dire un stress refoulé. Il s’agit d’un programme de survie par rapport à un stress violent ou à un stress qui a duré.

Pour se libérer d’un stress, le cerveau cherche la meilleure solution de survie. Tout ce qu’il crée est utile pour la survie de l’espèce et de l’individu. Il effectue des milliards d’opérations de survie en permanence, sans que nous nous en rendions compte.

En présence d’un cancer ou d’une autre pathologie, notre façon de percevoir ce stress aura touché une zone cérébrale très précise et sera visible sur des scanners cérébraux. Cette zone correspond à un organe ou à un tissu cible, qui a un lien direct avec le conflit à l’origine du stress.

Les cellules de cet organe ou tissus vont optimiser leur fonctionnement habituel et exécuter ce qu’elles savent faire de mieux, c’est-à-dire réparer !

Dans le cas d’un conflit « indigeste », comme dans l’exemple d’une injustice « restée sur l’estomac », les cellules gastriques vont augmenter la sécrétion d’acide chlorhydrique naturellement présent en temps normal dans le but d’assurer la bonne digestion. Quand le « morceau » (la situation stressante) est vraiment difficile à digérer et qu’elle dure, la concentration d’acide chlorhydrique augmente encore, et les cellules doivent se multiplier pour répondre à ce besoin de fabrication. Les cellules étant produites en excès, un cancer de l’estomac peut être diagnostiqué.

Dès que le conflit est résolu, les cellules arrêtent instantanément la production de nouvelles cellules tumorales, et le patient passe en phase de réparation cellulaire progressivement. Pendant cette période de guérison, la phase de déblayage de la tumeur commence. Les cellules spécialisées, telles que le bacille de la tuberculose par exemple, se chargent du travail. Là encore, nous pouvons constater l’utilité des bactéries qui sont là pour rétablir l’équilibre.

Chaque cancer correspond donc à la meilleure solution que le cerveau a trouvée pour se débarrasser du conflit d’origine.

L’intervention d’un thérapeute de médecine alternative est fondamentale, car agir sur les cellules en intervenant avec la chimiothérapie, la radiothérapie ou faire une ablation ne suffit pas pour enlever le conflit.

Une autre notion fondamentale est à développer ici.

Un cancer ne peut survenir qu’en présence d’un événement programmant, puis d’un événement déclenchant.

Un « programmant » est un événement stressant vécu par le malade ou survenu dans la vie d’un ancêtre, jusqu’à la quatrième génération.

Un « déclenchant » est un événement vécu par le malade quelques mois ou quelques semaines avant le cancer. Il s’agit d’un stress qui est en lien direct ou indirect avec le « programmant ».

Dans le cadre de ma pratique de thérapeute, j’ai eu à intervenir auprès d’un enfant atteint d’un cancer, dont je relate l’histoire ici afin de mieux comprendre.

Ce petit garçon a été diagnostiqué atteint d’un cancer à l’âge de sept ans. Les tests kinésiologiques m’ont permis d’identifier l’élément déclenchant de sa maladie. L’enfant a été témoin d’une chute mortelle d’un homme tombant d’une échelle lors d’un film regardé à la télévision. Cet enfant, sans le savoir, a lui-même perdu un oncle victime du même événement. Il convient de considérer la mort de cet oncle comme étant le « programmant » de sa maladie. L’oncle était tombé d’une échelle de sept mètres, tandis que le cancer a été déclenché à l’âge de sept ans.

OEBPS/images/author.jpg





OEBPS/images/title.jpg
Marion Le Troquer

Notre réalité,

une I»/%Jlbﬂ

De la fin de 'apparence a I'immortalité...

«Collection Spiritualité »

Editions

La Vanee Heureuse






OEBPS/images/9782366960815.jpg
Notre réalité,
une ¢zllwatore

De la fin de ]'appafence a limmortalité...

Z .
= ST
/ I
/
Colléction,
_« Spiritualité » - ons
. LaVano Heurense

o

. - -





OEBPS/images/common.jpg





